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Pour répondre à 15appel du Colonel GRUY3R Comman¬
dant Français du Camp, pour le Secours National la Di¬
rection d' "Ecrit sur le Sable" a décidé de donner aux
fêtes qu* elle avait projeté d'1'organiser durant le mois
d*Août le caractère de fête do bienfaisance ,S'spofetales
divers, cabaret, comédie, cirque, kermesse, jeux» dan¬
ses et chants feront l'objet d'un programma qui paraî¬
tra dans notre prochain numéro.

Les recettes nettes que nous souhaitons importan¬
tes sont destinées au Secours ÎTational. Ainsi aux <ëf-
forts individuels de tous ceux qui donneront à la col¬
lecte, nombreux sont ceux qui le peuvent et le veulentaux recettes exceptionnelles qui peuvent, durant cettepériode de bienfaisance venir grossir par la participa¬tion de l'Oflag il D à la belle oeuvre du Maréchal vo¬tre journal joindra son effort.

"Ecrit sur le Sable" avec tous ses lecteurs » • tousses amis, après s'être donné la tâche d'être un refletet un lien d'amitié,sera un prétexte ,'â matérialiser.Lafraternité des français et les liens qui nous unissenta nos frères libres,
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La construction d'une rôle ferrée à voie
normale et à grand débit outre L'Afrique du Lordet nos colonies do l'Afrique IToiro, au travers d'un désert improduc¬tif de 2.000 Ees. de large peut apparaître corne une entreprise ex¬trêmement aventureuse, ainsi que n'ont pas manqué de le faire remar¬

quer tous ceux qui depuis 1879 se sont opposés de diverses manièresh. la mise en oeuvre d'un projet, qui prétendait mettre en relationsdirectes deux pays qui se tournent résolument la dos, s'orientantl'un vers les ports do la Méditerranée, l'autre vers les débarcadè¬
res du Golfe de Guinée. Or, nous avons appris dans nos manuels sco¬laires que la mise en valeur du Maghreb et celle de l'A.G.P. avaientété si activement poussées depuis un demi-siècle qu'elles consti¬tuaient d'admirables réussites dont témoignent la prospérité de Da¬kar, de Casablanca, d'Oran ot d'Alger. Pourquoi faut—il alors quel'on se décide en 1941 à, entreprendre cette- grandiose constructiond'un Méditerranée-Niger qui prétend renverser les courants commer¬ciaux établis et qui était, hier encore, dénoncé d'un.mot qui, pourn'être qu'un mauvais calembour, n'en traduisait pas moins un état defait sensible à tous : le frans-sert-à-rieii.

Cependant,les journaux français ont entrepris depuis quelquesmois la publication d'une série d'études qui, en accumulant ou enmélangeant des chiffres, cherchent à prouver l'utilité et la renta¬bilité future de cette grande artère impériale. Que devons-nous en
pc-nser?

En ce qui concerne le point de vue technique on nous démontrequ'il n'est pas très difficile à résoudre et, pour lo prouver, on adéjà commencé à construire le premier tronçon. Je veux bien croire
que les ingénieurs Français, utilisant les machine3 modernes sontaussi capables d'établir en 1941-1945» à travers le Tanezrouf, unevoie ferrée excellente, que les pionniers .Américains qui réalisè¬rent de 1866 à 1869» à travers le Désert Salé, le premier transcon¬tinental des TJ.S.A. % ou que les militaires Russes qui construisirententre 1885 et 1889 le Transcaspien à travers le Désert de la Faim.Quant à l'aspect financier du problème, qui était considéré commetrès délicat autrefois, il no semble pas devoir présenter d'éeueilssérieux si l'Etat prend à sa charge tous les frais de construction.



Une compagnie de Chemins de Eer a besoin pour trouver_des capitaux
de prouver aux actionnaires et aux porteurs d'obligations que l'af¬
faire est rentable a bref délai, mais l'Etat peut se permettre des
dépenses dont l'utilité n'apparaît que beaucoup plus tard et il peut
même eneafrer des fonds qui seront sacrifiés pour la grandeur future

*ès nettement comment seront tron¬de la Nation, On ne nous dit pas
vés ces fonds, mais peu importe, on en trouvait bien pour faire la
guerre et il faut bien en trouver aussi pour payer 1'occupation,au¬
tant d'affaires qui ne sont pas rentables, semble-t-il.

Je crois que l'on peut donc poser la question du Méditerronée-
-iTiger de la façon suivante:

Quelle sera la portée impériale de ce chemin de fer?

Noire vers l'Algérie et la Métropole pour
res. Il n*en est plus question actuellement. Par contre on peut met¬
tre en avant les arguments économiques : No faut—il pas faire venir
de l'Afrique Noire ces produits coloniaux dont il nous est si dif¬
ficile de nous passer et qui complètent admirablement les produc¬
tions françaises sans les concurrencer? Mais lô chemin do fer ne
sera pas achevé, - espérons-le - avant la fin de la guerre et du.
blocus et, quand la paix sera revenue, les arachides du Sénégal,
les bananes de Guinée, le cacao de la Côte d'Ivoire, les oléagineux
du Dahomey (coprah, palmiste) seront bien plus faciles h transpor¬
ter par mer puisque leur production se fait an voisinage de la cô¬
te du.. Golfe de Guinée».

la construction du Méditerranée-Niger ne paraît donc pouvoir
se justifier que s'il permet, d'une part de canaliser vers des pays
neufs les forces inemployées de l'activité nationale, et d'autre
part, de créer en Afrique du Nord et on Afriaue Noire des centres
nouveaux d'exploitation que la voie ferrée Meditsrranée-Niger fe¬
ra sortir de la vieille terre africaine, comme les chemins de fer
argentins ou canadiens ont suscité dans la lanpa Ou dans la Prairie
les greniers à blé du monde moderne.

Si le franssaharien doit jouer ce double rôle,
il faut le construire.

la Prunce dont les industries principales étaient,
hier encore orientées vers la guerre, a besoin de
trouver dans son domaine métropolitain ou colonial
ce que lés géographes appellent des "zones pionniè¬

res" vers lesquelles s'orien¬
tent les capitaux, les hommes
d'affaires, les techniciens,
voire les aventuriers, et aus¬
si la main d'oeuvre. Un pays
qui dispos Q ctlLliSi. d'une "zo¬
ne pionnièreùh. s'exécutent
de grands travaux, oh se con¬
centrent des formes d'activi¬
té nouvelles ne doit plus a-
voir à craindre le chômage
et. économie ayant h ali¬
menter cou grands centres de
consommation doit être en-

plein essor. Nous pouvons en
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juger par de nombreux exemples petits eu granust co-tomcafcxor. du
Norrland par les Suédois, de la Mandcîiourie par mes japonais. na ml—
se en valeur d'une large section de l'Afrique du AercL et de toute la
partie centrale de l'A.O.F, par le î£éditerroné êAN iger peut avoir àa
plus heureux résultat sur la vie économique de la Métropole si on
veut sa donner la peine, grâce à une propagande bien conduite d* at¬
tirer • 1 * attention des Français sur les porupèfc'tut us qui "lu::- ouvre h
leur activité,en Afrique »

Mais quelles sont ces perspectives? Avant de répondre a cette
question il n'est pas inutile de rappeler qu'il l'époque do la domi¬
nation arabe il existait a travers le Sahara entre ls A "rique du lord
et le Soudan une activité fort importante dont les premiers explo¬
rateurs de l'Afrique ont été les témoins„ On xie comprendrait pas la
vieille prospérité des oasis du Saffilalet, du de 2ripolitai~
ne et l'importance ancienne de lemboixetou, de Gac, de Zinder, du
Ouadai, si on ne se rappelait que tous ces centres étaient autant
de ports auxquels aboutissaient les routes des caravanes africaines
à une époque où la mer Barbaresque était presque fermée du côté de
l'Europe chrétienne et où les plaines de la brousse eoudanienne,
vieux pays rural relativement peuplé de l'Afrique Noire, étaient sé¬
parées du Golfe de Guinée par une zone de forêt vierge que ne tra¬
versaient ni routes ni voies ferrées. Pour lo monde Arabe qui possé¬
dait depuis le Moyen Age les deux bordures sahariennes le Béeort
n'était pas un obstacle infranchissable. Il jouait le rôle agio joueailleurs la mer. Il unissait plus qu'il ne séparait les pays Arabeset Berbères du Nord aux pays du Soudan dont l'exploitation se fai¬
sait sous le contrôle des' Arabes en direction du monde musulman a
travers lo. Sahara. '

la mise en valeur de l'Algérie et plus tard celle de la Tunisie
et du Maroc a été avant tout 1*exploitation des régions cotiez-os ï
depuis qu'ils sont pacifiés, les confins Sud-Algériens et Sud-Maro¬cains sont devenus des pays d'émigration vers 1er. ports de la côte(Mzabites, moussâtes). II en est de même pour la bordure Sud Saha¬
rienne parceque, depuis que la conquête est achevée on A.,0„P« la
mise en valeur du pays a été surtout représentée par là créatiçn dosplantations de la région côtière, où sont venus travailler en grandnombre les soudanais qui vivaient au nord dans la brousse ou le Sa—
hel de la boucle du Niger ou. des pays du Tchad» Ce sont l'as Anglais
qui ont donné l'exemple en Nigeria (coton) et dans la C-old Ooast(cacaoyer) vidant presque certains cantons de l'A.0.lu, près desfrontières, par fleurs demandes do main d'oeuvre« Puis les Français»
" leur_tour, créèrent des plantations. Pour la culture des arachides
au Sénégal, des bananiers en Guinée, du cacaoyer en Côte d'Ivoire,il fallut faire appel aux travailleurs soudanais et les voies fer?
rees, dites de "pénétration", construites on partant do la côto atravers la foret.équatoriale serviront h cet exode, souvent massifqui anémia on quelques décades les provinces do la boucle du Niger*

^Iie rôle du Méditerranée—Niger sera de renverser ce courent au
profit des bordures sahariennes, dont on peut ainsi faire .renaître
sous dos formes modernes l'ancienne prospérité et dent il est possi¬ble ^do faire grâce ù la technique européenne la grande sosie- do co¬lonisation de l'Afrique de demain. H'oublions pas qu'aux mémos lati¬tudes et dans des conditions analogues 1rs Anglais ont déjà réaliséau Soudan égyptien d5importantos créations et que: le Niger rond



possible en A„G.?„ et, sur une plus grande échelle, es oui a été fait
au Soudan Egyptien».
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Déjà un premier barrage a Sotuba permet l'irrigation déupie petite ré¬
gion oh se font les cultures d'expériences et les études préliminaires
Le barrage de Sensading qui est déjà commence rendra possible la cul¬
ture intensive d'un territoire équivalent à deux départements français
Le Méditorranée-Higer servira de débouché aux produits ca cette oasis
qui pourra exporter du coton, du sucre de canne, des arachides et plus
tard des fruits» Le Macina deviendra ainsi une zone clo peuplement et
fournira du travail aux noirs soudanais qui vont on Eigsria Anglaise,
voire même au Soudan Egyptien et jusqu'en Abyssinie et souvent ne re¬
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créé sur les bords du liger et dont dépendront la prospérité d'Oran
comme do Marseille les quelques disaines de milliards employés à la
construction du Transsaharien, les Américains de San Francisco et de
Sait Lake City pens aujourd'hui aux quelques centaines de
millions de dollars qu'à coûte le premier transcontinental, et peut-
-il y avoir de meilleur placement et de plus rentable que celui qui
permettra de créer les provinces les plus neuves et les plus riches
de 1*Empire Français de domain? Pour la France après les dures épreu
ves de 1940 peut-on trouver un programme d'action plus riche d'espé¬
rances que cette reconquête des bordures sahariennes où le Français,l'Africain du l'Tord et le Soudanais travailleront ensemble chacun
suivant ses aptitudes, pour réaliser de la Méditerranée au Figer,1*épine dorsale de l'Afrique Française.
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Le Très Haut qui a fixé les destinées
de tout et qui dirige tout..»

COR'..F LXXKFïI - 3.

Le jeune peintre Dinet est envoyé à Alger, Il part sans enthou¬siasme. Il eut préféré aller à la villa Médicis ou à la Casa Velas-
quez. Rien ne l'attire vers le monde musulman. 11 ne se senil'âme d'un orientaliste.

pas

Son arrivée et le s jours de son séjour à Alger sont
une révélation. La lumière, l'ardent soleil, les chaudes colorations
embrasent son âme d'artiste. Dans les vieilles rues de la Casbah, ilfait connaissance avec le pittoresque du monde arabe * Il aime à se



mêler à cette foule
. "bigarrée. Béjà son atelier est plein d'études de

paysages et de types algériens,.
Bientôt,il fait des excursions dans l'intérieur., Ibflà la steppe?

voilà les nomades, Toilà les fiers cavaliers amoureux de leurs fins
chevaux, Voilà les tentes de laine aux bandes de couleurs sombres qui
piquent leurs formes basses au milieu des touffes d'alfa. Bi.not es b
conquis? ou le sent à la verve, au caractère» au coloris dos études
qu'il rapporte.

Allant toujours plus loin, Binet prend contact avec le Sahara,,
C'est un monde nouveau» la steppe n'en donnait qu'un avant-goût, n'en
était qu'une pâle annonciatrice» le Sahara, c'est le domaine du soleil,
ce sont les dunes blondes » la palmeraie avec ses seguias où 1 * eau mur¬
mure, ses bassins, ses fleurs, son ombre mystérieuse, son clair obscur
qui l'enchante., ses villages aux murs de terre ocres ou rouges. Co
sont les immenses plaines arides où vibre la lumière, ou'les falaises
rouge s ou.viole ttes«

Binet est pris» Il ne quitte plus l'Afrique» Il découvre la ra¬
vissante Bou Saada, Il s'y installe dans. une maison indigène", au fond
d'un jardin de palmiers, d'arbres fruitiers et de lauriers-roses, surles bords de 1"oued»

Be chaque coté, les jardins bordent l'oued, leurs hauts palmiers
s * inclinent, se recourbent et le surplombent» Be chaque côté, d'épais
massifs de lauriers-roses mettent dos tacites éclatantes .de couleur.
Bans le fond de l'oued, sur les rochers, coule un filet d'eau qui for¬
me dans quelques creux des bassins où garçons et fillettes viennent
jouer et se baigner.

Binât peint co qu'il voit, I1®oued, les jardins, les paysages bru-lés de lumière du désert, les jeux use enfants, 1er- fillettes ricuises
et les rudes visages dos gens du Sud. Il point aussi les légendes, lesD jinns, les Souris.

Gomme il aime ce qu'il voir et ce qu'il peint, il y trahit son
coeur, 1aus ia va, plus il pénètre1 l'âme de ces gens et de ce pays etcelle-ci se révèle dons sa pointure« Il est loir"dé sos premières étu¬des d'Alger* 11 est maintenant en possession de tout.son talent ot ce¬
lui-ci est au service d'un .amour profond»

Mariéj? à une indigène, il vit dans l'intimité do Si Sliman, espritouvert, levure,, conteur habile. Ce que se a yeux n'auraient pas comprisou compris lentement s'éclaire plus vite par ses cérvariations avecSi Slimon et celui-ci devient un véritable collaborateur. Si Sliaan.bien que profondément musulman, sait que- la pointure de sou ami Binetn'est pas réprenonsible au point de vue du Coran, qu'elle fera com¬
prendre et aimer son pays par les Français, cru' elle est la traductiond'un amour celui du peintre, d'une âme, celle de son paye.Au Salon, dans les expositions, ses oeuvres tranchent ..au milieude celles des autres orientalistes'môme où il a du talent, on ne trou¬ve que des formes» de la couleur, du Pittoresque s ch.-s Binet» en trou¬
ve l'âme*

Mais,^à mêler son coeur toujours plus avant L la vie do ce pays,il sent naître puis se. développer une inclination de plus on plus vi¬ve pour sa religion.
l'Islam, qui :u l'a d'Abord activé qo par la beauté des attitu¬des et dos scènes, lui. fait subir 1'attrait de sa foi aimrlo ot pro¬fonde comme était la nôtre dans le Haut ; loyer, Agpu Il écrit la vie deMahomet j_ il l'acecmpagne of illustrations oléines de; couleur et dé oen-

uimeno.^feu a peu xa foi grandit en lui.» 11 -se Proclame "vjpulman « Iln' est plus Binet, mais Si G-i Bir.j od Biri veuf dire.la foi. Son geste"e tonne. C'est pourtant • un geste do loyauté envers lui-nêau et c'est lerésultat de l'emprise grandissante dé" 1 'Afrique sur son âme d'artiste.'



Puis l'âge vient. Un projet déjà ancien so précise dans son
esprit. 13. sent que la mort siapproche de lui. Avant de mourir, il
accomplira le grand devoir de tout musulman fervent. Il ira en pè¬
lerinage à la Mecque.

Il part en compagnie de son ami Sliman, 11 accomplit tous les
rites du pèlerinage malgré 3.a fatigue, malgré le terril Le climat,
malgré son âge, malgré son corps déjà usa par la maladie. Il rentre.

Il est maintenant ïïad.j ci Din, le Pèlerin de la !
Foi,, Il raconte son pèlerinage I dans la levue
des Poux Mondes, en termes poétiques et vibrants
de pieté,. Il retourne, à Pou Saada ou il attend
la mort. Son oeuvre terrestre, son oeuvre d■ar¬
tiste est achevés ; il a été jusqu' au bout de
lui-même et de sa foi, Sa .vie- d'artiste et de
musulman a été conduite a son terme,.

Quelques, mois après son retour de la Mecque,
il tombe malade et il meurt. Je crois me souve¬
nir que Dinet est mort dans une maison do santé,
en. France, oà il avait été opéré. Il a dû souf¬
frir de rendre la dernier soupir loin do l'Afri¬
que, poin de sa chère Eou daada.
Il dort sans doute maintenant, dans le cime¬

tière dôgBou Saada, près de l'oued qu'il avaittant aimé, au milieu de "boutes ces choses qu'il
avait peintosavoo tant de passion, au milieu de
ses frères musulmans,,

Capitaine François DilJOïïlIIh

Dessin du Capitaine DELEX'EU.
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|i ''!li^l!ll;cueillette! Et ci3 est ainsi que os mainn* furetant
S ' dans les corbeilles à papier du "bureau> j' ai ru dé¬

couvrir;. à peine froissées,, de grandes fouillas. de
rapisr où courait l'écriture ôoàavalée de notre Bi-~

^

rjj jjtV„ recteur, Oonnaiss-ant son indolence rtaiurelle et sa
tl-VrA répugnance 1. sortir, en dehors des grandes circons~

v tances 9 d'une torpeur tuasi orientale- ;:a" me crue iu-
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Je levais tenir na langue mai.s jo no puis m{ y •résoudre,, nas rédacteurs'vont écumer^ Je cours le
■ risque de perdre mon gagne pair,. Qujlmporte? xi en né prévaut contrecents, demargearsen. qui me possàâe -do ras confiez',,

'b~en? voilai la Direction &' 'Morit sur le Salleenfin lab-see d'emmysr ses lecteurs par la reproduction do vers et do proseégalement indigestes a décidé de les amuser. Tout |r-lve. Et commeles membres de la_ dite Direction possèdent de belles amos, leur gea-"© sera tonâuemsxi'u ueernbéroseé 5, u;_- mariers3 monstre sera orvuil sqr.uns journée de llerao qui réussisse h .-1 ér-!
leur faire oublier.
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et de ses modalités assez longtemps à 1' avance pour ne pas être prisau dépourvu.
Sachez tout d'abord que cette bienheureuse kermesse prendra pla¬ce le quinze août prochain, dans quelque quatre semaines, à moins

que nous ne nous trouvions libérés, d'ici là, auquel cas elle se trou¬verait reportée à des temps meilleurs. Il fera beau, bien entendu unvrai soleil d'offensive, accroché dans le ciel le plus bleu que la Po-meranie ait connu. Les baraques - comme ce nom évoque admirablementune atmosphère de foire - Les baraques situées aux abords des terrainsde sports des Blocs I et II auront été transformées comme par magie enautant de chaumières h la frlanon. Les portes triomphales se dresse¬ront à l'entrée des divers blocs. Des milliers de drapeaux flotterontdans l'air frais du matin, l'ensemble donnant 1-impression de fêtedésirée.
Nul du reste ne s'y trompera,, Réveillés tôt matin par des sonne¬ries martiales, les oflagés,en habits de libération, se seront préci~pités dans les rues pavoisées, à l'affût de toutes attractions ou gau¬drioles. Leur espoir ne sera pas déçu, lia fin de matinée se placeranotamment l'inauguration d'une status dans les verts bocages du BlocII. Rien n'y manquera: défile des pompiers sb sociétés de l'Oflag,exhibition des gymnastes do la commune, discours,, tombée du voile, mu¬sique. ..etc... Les maires et conseillers municipaux prisonniers parminous, pourront prendre là une utile leçon de cho.seso Je n'ai pu décou¬vrir quel grand homme d'entre nous sera statufie de la sorte mais devous à mol, cela n'a guère d'Importance. Pourvu qu'en rigole, commedisait l'autre!
La fibre patriotique et régionale ainsi satisfaite, Il s'agit depourvoir aux besoins alimentaires de la foule. T.îes sources prévoientparmi las massifs de roses, face à la cantine du Bloc II un banquet detrois mille couverts par souscription» Mais le projet reste bien va¬gue et je ne crois guère pour ma part h sa réalisation. Il est bienplus probable que chacun sera laissé libre de retourner manger en fa¬mille à l'infortune du pot et reprendre souffle avant une après—midifort chargée.

Car pour l'après-midi vous n'aurez quel'embarras du choix et je ne sais vraiment parquel bout commencer. Pour plus de simplicité pre¬nons l'ordre chronologique. Tout d'abord la ker¬
messe proprement âita sera ouverte et battra aus¬sitôt son plein. Sur les esplanades des Blocs Iet IL des centaines d'échoppes, loteries, jeuxde massacre, chanteurs des rues, ménageries...etc..attireront le promeneur curieux. Les mar¬chands de frites, des débits volants de boissoncarmeront la fais et la soif des ambulants. Sansdoute les^manèges manqueront net ; peut-êtrepuis-je stre trop affirn&tif devant certainesmanifestations du Camp?) avons—nous dépassé l'â¬ge de chevaucher las coursiers de bois. Lu moinsretrouverons-nous, si j'en crois les projets,l'animation vivante et colorée des foiras fla¬mandes»

3t des attractions comme s'il en pleuvait!Courses au trésor. Concours de planeurs» de. jam¬bes, de maillots, de groupes costumés, de musi-que, que sars-je?... » „ et j'en oublie» L'art "lesport et le plaisir se rejoindront enfin»..de



quoi passer une excellente après-midi. hfest-il pas inutile d'ajou¬
ter que de nombreux prix viendront récompenser de leurs menuts les
lauréats de chaque concours»

l'activité ne se ralentira pas au cours de la soirée, tout au
contraire. Trois spectacles différents se partageront votre choix
pour peu que vous soyez désireux de goûter assis,après la conue du
jour, une distraction artistique» Un gala de danses régionales vous
présentera les danses et les chants du terroir de franco. Vous re¬
trouverez le cirque qui fit nos délices il n'y â. pas si^longtemps,^
à l'heureuse époque où nous croyions encore être "délibérés" au prin¬
temps. Enfin, Cantine du Bloc II, dans des décors enchanteurs, une
troupe formée des éléments des quatre bî.ocs vous produira un sp>ec~
tacle de cabaret appelé à vous plaire»

Ma mémoire m'a peut-être fait défaut sur quelque point, mais
ce que je vous en ai dit vous permet de mesurer ÎA effort fait par
votre journal. Sans doute des règlements officiels vous mettront
bientôt au courant: j'ai cru cependant vous être agréable en vous
faisant partager le bénéfice de mon indiscrétion* I)c la sorte vous
ne serez pas pris sans vert et dans les heures que vous laisse li¬
bres la lecture approfondie d'" "Ecrit sur le Sable" vous pourrez
vous préparer à emporter de haute lutte les prix des concours»

Que si par impossible vous n'étiez pas satisfaits de la jour¬
née du 15 août, une note In fine inscrite au bas du dernier feuil¬
let découvert par mes soins, précise en caractères gras qu'il sers,
fait effort pour faire mieux encore l'année prochaine.

HilP.
Dessins de PATI.

SPECTACLE du BLOC III -

La "Belle Marinière" de Marcel Achard qu'a_
présentée le Bloc Xii a été diversement accueil.l—

. Personne n'a contesté le charme du décor,
ingenios
jeu des

_té de la
acteurs.

mise
Mais

en scène, la pein
c* est sur la

"•^ection
pièce elle-

Marc dans le rôle de
Marinette

-même que les opinions ont divergé. Certains -
pour parler franc, la minorité - continuent a te¬

nir pour excellent le texte d'Achard, mais le
plus grand nombre le conteste a divers ti^
très : trois actes, a-t-cn dit, qui suent le
malaise et l'ennui, où l'art est incertain,
le goût impur et où la morale même a beau¬
coup ù reprendre e
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Une critique collective n'est jamais dénuée de fondement. Elleprouve, b. tout le moins, que la pièce rJ était que partiellement adap¬tée. Mais co n'est pas là. une condamnation intrinsèque. Une analysedes intentions de l'auteur petit seule autoriser le jugement.Marcel Achard, il est vrai,a porté une fois do plus sur le théâ¬tre l'éternelle triade de la fermes, du mari et de l'amant. -Mais celane signifie pas qu'il ait voulu récrire Bérénice, Car, ce qui l'inté- ^resse, c'est moins le thème lui-même que la coloration originale qu'ilemprunte au milieu très populaire et presque veule dans lequel il setrouve engagé.
D'une façon plus précise? Marcel Achard ne s'est pas appliqué àdépeindre les péripéties du drame conjugal qui fait progressivementglisser vers l'amant le coeur, d'abord fidèle,de la femme. Quand lerideau se lève, entre Marinette et le Captain, la rupture est déjà con¬sommée. On le sent à ce repas de noces manqué où l'atmosphère est silourde, où chaque plaisanterie porte à faux, où déjà échoue chaque ef¬fort de tendresse. Entre un homme trop simple et une femme ù la sensi- 'hilité frémissante, presque maladive, le hasard a créé une union quine vivra pas? au long des canaux de France, Marinette promènera l'exis¬tence momo d'un être inquiet et incompris. Jusqu'au jour où l'absen¬ce 'cristallisera en Sylvestre son désir d'être aineç.
Comme personnages de son drame, Marcel Achard n'a pas pris nonplus des figures conscientes et lucides. Il ne leur a'pas prêté, com¬me on eut faituen d'autres temps, ce regard intérieur qui, à chaqueinstant, mesure le tragique d'une passion coupable ou la douleur d'unamour incompris. Ses acteurs sont plutôt des forces aveugles et ré¬signées^, des êtres étrangers à toute morale, h la logique et h la ré¬volte. Ni Marinette ni Sylvestre n'aperçoivent co que leur amour peutavoir d'odieux? ils le disent "beau" parcequ'ils le pensent selonl'ordre naturel? pas ira moment ils ne songent h résister à son entraî¬nement. Contre Sylvestre qui lui a pris sa femme, c'est ù peine si leCaptain s'emporte, il ne s'indigne pas, il "comprend". Sylvestre peut,sans ironie, plaindre le Captain sur son infortune et tous deux peu¬vent s'accorder sur un "ce n'est pas de chance" qui rejette sur unefatalité Irrésistible toute la responsabilité du drame.

Cette poésie de la lâcheté, de la veu¬lerie appelle les plus expresses réservesmorales. Elle peint des hommes sans ros
sort, sans courage, des hommes qui sontplus bas encore que notre humble humanitéet méritent à peine le nom d'hommes. Elleest peu susceptible d'effets dramatiqueset la pièce dfAchard, en définitive man¬
que un peu d'action. Encore n* est-ellepoint exempte d1émotion. Elle retient un
sanglot lourd de tristesse, elle suggèredes profondeurs troubles, elle exhale com¬
me un charme Impur de désespérance.

x

X X
Sur un point partisans et adversairesde la pièce s'accordent : la présentationfut parfaite. Dans le cadre fixe du cha¬land, les décors do Lahoux et son équipe

Armand LANOUX
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évoquent avec nostalgie la variété du paysage français. Les costu¬
mes et les accessoires furent très réussis,, Avant tout la ''Belle Ma¬
rinière" fut la révélation de Marc (Marinett©} dent le jeu est éton¬
nant d»intelligence et de féminité. Pliipps aussi, en remplaçant Cham-
bon quelque huit jours avant la représentation réussit le tour de
force d'incarner avec aisance le rôle difficile du Capvain. On a re¬
proché à Sylvestre de paraître plus homme du monde que marinier. Cet¬
te critique n'enlève rien aux grandes qualités de Borel. Mique (Pas-
quier) dit,aussi avec beaucoup do vérité sa passion incomprise pour
Sylvestre. Pans les rôles secondaires Calrnel (l'éclusier méridional j, .
surtout Prière (l*éôj.usier belge) et Gauthier (Broquet) furent excel¬
lents. Et Poullier (Valentin) mérite, par son abattage, do tônir un
rôle"de premier plan dans un spectacle comique.

x

x x

l'inspiration de la "Belle Marinière" s?apparente, en moins fre¬
laté, aux romans de Babit, aux films de Carné, l'accueil que lui a
réservé le public prouve, a tout le moins, que ce genre, caractéris¬
tique de 1'entre—deux-guerres, a vécu. On ignore encore ce que sera
le théâtre de demain; mais on sait déjà ce qu'il ne sera plus.

x

X X

la note un peu triste que rendait le spectacle fut heureusement
corrigée par le Jazz de Challine, enlevé à point, fous les interprè¬
tes furent excellents et les morceaux fort bien choisis. Un essai
encore timide de "fantaisie musicale" fut accueillie par la faveur
du public. C'est un genre que 1 es prochaines présentations du Jazz
pourront davantage cultiver.

US 1QUE PS CÏÏÀMBRB -

Si 1*021 considère le- choix des oeuvres et la qua¬
lité de 15 interprétation le concert de musique de cham¬
bre donné les 25 et 24 juin fut peut-être le meilleur
de la saison.

les organisateurs avaient eu .l'heureuse idée de
débuter par lo 2ème quatuor de Borodine„ Ixcallent mo¬
yen de mettre 18 auditeur en état do grâce musicale.
Cette musique limpide, pacifiante, qui s-'écoute sans

trop solliciter 1'attention n'est pourtant point musique facile,
paul Challine en a heureusement souligné la richesse mélodique et
les hardiesses orchestrales. Quant au public il a fait à l'oeuvre et
aux interprètes un succès mérite-.



la période contemporaine était représentée cette -fois par un quin¬
tette pour cordes et flûte de P.Challine. On se plaît à trouver chez
l'auteur, outre .un métier solide, un véritable- don d'invention mélodi¬
que uni à une connaissance approfondie das naawsrrees du quatuor, tou¬
tes choses qui, pour un compositeur encore jeune, promettent les plus
beaux espoirs, l'oeuvre d'un modernisme tantôt délicat tantôt un peu
âpre, a été fort goûtée.

Le concert se terminait par le quintette de Franck qui est bien
l'une des réussites les plus parfaites de notre musique moderne. Cette
oeuvre est remarquable non point seulement par sa puissance dramatique
mais aussi comme tant d'autres de Franck (je songe notamment à l'adirii-

;on architecture.
"ôle que je n'ai

rable "Prélude Choral et Fugue") par la hardiesse de
les quéstions de forme jouent en musique un si grand
pu entendre sans malaise iGo railleries à peine déguisées que Chal-
line adresse aux partisans de la "forme cyclique" à laquelle le quin¬
tette doit pourtant une partie importante de sa valeur
l'oeuvre impeccablement exécutée fut longuement

la place me manqua pour dire tout le bien que
Jacquema:

presszve.
lamée par le public,
je pense des inter-

a 1'alto, de
me dont le
Caroline,

prêtes. Fatou et Kopetski au preniez* violon,
Seynes au violoncelle forment une équipe brillante et hosogc!
publie a pu apprécier la solide technique et la musicalité,
au jeu un peu timide, a paru très en progrès. Quant h Flageollet on ne
peut que le féliciter d'avoir si brillamment triomphé des embûches de
l'écriture franquiste.

Il faut également louer Challine pour ses suggestifs commentaires
et les analyses très fouillées qu'il a donné 3 des oeuvres du program¬
me. le principe de telles analyses est excellent mais on peut se deman¬
der si l'auditeur, à moins d'avoir une mémoire exceptiomuielle, en ti¬
re un profit réel. Pourquoi ne pas lire ces analyses avant chaque piè¬
ce, ou mieux, car elles valent la peine d'être conservées, pourquoi ne
pas en imprimer l'essentiel au dos du programme? l'auditeur pourrait
ainsi, sâns fatigue, être guidé dans le dédale des thèmes, sa compré¬
hension étant facilitée son plaisir serait d'une qualité plus rare*,

organisateurs?Qu'en pensent let

Bernard SCHllMM.

- 1
4r-?~t

LE PROBLEME DES TEXTILES N /

.

i

LES TEXTILES NATURELS El LEURS REMPLACEMENTS

La SOIS a de tout temos été un fil rare, un fil ds et d'un prix
de revient très élevé, la rayonne était donc appelée, sinon à. la rem¬
placer, du.moins à augmenter la production et la consommation de soie¬
ries.

Après la découverte des filatures et métiers mécaniques, et leur
mise au point, on allait pouvoir produire davantage, h la condition
de trouver un fil coûtant moins cîaer et dont la production pouvait
augmenter rapidement.

Dès 1900, la "soie artificielle" connaît un début de prospérité.
Elle ne cessera de se développer, sans nuire, d'ailleurs, a l'indus¬
trie de la soie qui se maintiendra a peu près statiennaire.

(I) Voir "Ecrit sur le Sable" Ho6.
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A la veille de la guerre la soie valait de 75 'à 250 frs ,1e Kg»
la rayonne 18 à 45 frs le Kg^

Quelques chiffres.permettent de se rendre compte de 1*accroissement
de la production mondiale,,

1915 11»000 tonnés
1920 25»000 (contre 21,,000 tonnes de soie naturelle)
1930 200.000
1937 534.0Ô0 " _

1939 510«000 " (baissé due au développement de la laine arti¬
ficielle)

510.000 tonnes de rayonne représentent s
25 milliards de bas

ou 7 milliards de sous-vêtements
ou 5 milliards de métrés de "soieries"

En 1939 les productions ont été de ;
150,000 tonner- de rayonne auu TïfS0X0 -

108» 000 tonnes :i au lapon
54.-000 tonnes s;" en Angleterre
54.000 tonnes !! en Italie
25„000 tonnes " en franco

JTous pouvons produire très rapidement, pour l'ensemble de la franco,
un tonnage très supérieur & 30«OCQ t ances,,
LE COTON -

Comme nos importations de coton provos.aient surtout des TJ»SeA. s
de - l'Egypte et des Indes et eus, d7autre part? nous ne pouvons vrai¬
semblablement plus recevoir notre production , il ne • nous
reste actuellement que 6,500 tontes dt0.r,ôKht? alors que nos besoins
nationaux sont de 27'/fOOO tonnesA

Il a été créa un comité âu coton. oui étudie le développement du
coton en A»0„Ih , au Soudan et eu Algérie (ou il n1 y a que quelques
centaines d'hectares consacrés au coter.,, mais ou on espère arriver
à 100,000 balles de coton par an* en onéliorant i5irrigation)»

En attendant, il ni y a plus do coton en France. Il a donc«fallu
se tourner vers une filtre le "r&year.s, la setappo ra^onne^, récemment
dénommé e "fibrame h *

LT ofo vient, donc, cotte 7ohi..upsy_yapnuse?
Au début on employa 1er déchets ne tayenro. oc-..mie 1*étaient les

déchets de- soie., On s'aperçut vite qu'il y avait intérêt h produire
industriellement des fils casa ta -11 >st rdiiei qui on eut l-Ilee de
recevoir les fils, à leur sortid clos filières 9 sur des cadras h
échevaaux et do les couper et friser® Les fibres obtenues ont ainsi
la longueur et l'aspect frisé des fifres de coton-,

Les usines de schappc sont équipée?' pour peigner et filer ces
fibres d'une façon analogue a colla, usitée pour la échappe-soie et
le coton. Le tableau ci-dasêous m,entre- 1 * ésaor 'û-s la échappé artifi¬
cielle au cours des dernières années

France
El S «. ii.

Angleterre
-Japon
Aller: .ame
Italiew

-1923 _ -1936 -

« c a « 5*100 T
200 t. .5,600 ï

1... 200 11, 13.000 T
<91 ft. e * 22,GOC T
1.700 2. 46*000 m

n.

800 T. 49*000 T



Tous lés sous-vêtements et tissus du genre "cotonnade" seront
donc tissés de "fibranne" qui, bien qu»inconnue sous ce nom, existait
depuis 6 ans déjà, dans le commerce français, sous le non de "veina"
ou "flesa"»

LA LAINE ~

En laine, nous sommes un pou plus favorisés puisque la france et
1*Afrique, du Nord possèdent un certain cheptel ovin-». Nous produisons
20.000 tonnes de laine et l'Algérie, le Maroc et les autres Colonies
nous en apportent 16.000 tonnes, soit 36.000 tonnes an total, alors
qu'il nous on faut 269.000 tonnes.

Comme il n'est pas possible d'augmenter rapidement la production,
il nous faut donc, comme le Japon, l'Allemagne et l'Italie, mélanger
à nos laines pures et renaissance (effilochage de lainages usagés) une
grosse proportion de laine artificielle.

La Laine Artificielle n'est qu'un dérivé.do la rayonne puisque la trans¬
formation ne se fait qu'au sortir des filières de viscose ou d'acétate.

Un -seul métier à filer moderne de laine artificielle comprend 200
filières, de 800 trous, qui produisent 160.000 brins, a. la vitesse de
480.000 mètres là la seconde. Ce sont les métiers qui sont utilisés par
la grande usine qui bô construit actuellement en, zone libre*

Las brins subissent le frisâge, la coupe, le lavage et- le sécha¬
ge et présentent le même, aspect crépu que la laine h laquelle ils se¬
ront mélangés» Certaines qualités de laine artificielle, obtenue par
le procédé acétate, acquièrent un toucher laineux et sont plus perméa¬
bles h l'air, plus chaudes et plus imperméables que les autres laines
artificielles. Il est intéressant de signaler que, pies le début de cet¬
te guerre, nos draps de. troupe contenaient 3-0 h 40$» de laine artifi¬
cielle, pourcentage qui avait été étudié depuis quelques années.

Bien avant la guerre, déjà, notre industrie av&lt, en. effet, mis
au point des tissus 100$ et 40$ laine.artificielle.

Productions comparées de rayonne et de laine artificielle en 1939.
. Rayonne Laine artificielle

Allemagne 65.000 11 155.000 11
Japon 103.000 T. 140,000 T.
Italie 54.000 T, 86.600 T.
ïï.S.A. 150.000 T. 24.000 'il
Angleterre 54.400 T. 27.000 2.
France 25*000 §1 7*200 11

Il est vraisemblable que pour parer au plus urgent, la majeure
partie de notre production de rayonne est dirigée vers la sohappe et
la laine artificielle, ce qui permet mie très importante augmentation
au détriment, Il est vrai, de la production- do rayonne destinée aux
tissus légers,

Selon une Information récente, l'industrie du textile de zone li¬
bre fabriquera en 1941 :

31000 tonnes do soie artificielle
21,000 tonnes de laine artificielle

200 tonnes de soie naturelle.
Pour comprendre la crise actuelle du textile en France, rappelons

-nous qu'fi la veille de la guerre nous ne produisions que :
3f°

y de notre consommation an soie naturelle
3 ? 6/o ï: « " en coton
14$ en laine
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Presque "tout l'effort de production est dono actuellement sup¬
porté par l'industrie des textiles artificiels qui augmentera, dou¬
blera peut-être, ses possibilités de production. Mais pendant de
longs mois encore, nous ne pourrons pas équilibrer nos possibilités
et- nos besoins en tissus. C'est ce qui explique, d'une part, la ré¬
duction des heures de travail, imposée aux tissages, et, d'autre
part, la création des cartes de linge et d'habillement, indispensa¬
bles pour réduire et répartir la consommation des produits textiles»

Robert WOL'VILLE.

_£
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A NOUVELLE REGLEMENTATION DES PRIX EN FRANCE -

Pans une économie
tat rigoureusement pur
vers éléments du coût de production,

e-

en partieu-
salaires se font li-
limitation de la part

libérale supposée à l1
, les mouvements des di«

éléments *•*
lier ceux des prix et des

librement, sans contrôle ni
'do l'Etat. <

Mais de bonne heure, notamment en période
de gtierre et de crise, l'Etat s'est trouvé amené
à surveiller les prix. Au début cette surveillan¬

ce et cette réglementation, s*insérant dans une économie régie dans
son ensemble par les principes libéraux, ne furent pas systématiques
Aussij, dans la plupart des pays l'échec fut inévitable» Ce n'est que
depuis quelques années que l'on convient qu'il est absolument illu¬
soire de vouloir surveiller les prix alors que le contrôle strict
des autres éléments (salaires, bénéfices etc.} n'est pas réalisé.

Désormais, il s'agit d'obtenir un équilibre aussi satisfaisant
que possible des divers éléments» C'est ce principe que le gouverne¬
ment du Maréchal Pétain s'est appliqué à mettre en pratique.

la nouvelle réglementation des'prix prend des lors toutè sa
valeur.

Le texte fondamental est constitué par la loi du 21 octobre
194-0 "Modifiant, complétant et codifiant la .législation sur les prix
C'est actuellement en France, le véritable "Code des prix".

Cette loi prévoit successivement les organes de fixation des
prix, les principes do fixation des prix, la publicité dos prix, les
infractions et les sanctions.

I - ORGANES DE FIXATION DES PRIX.-
Peur les prix de tous les produits

et services, des décisions sont prises soit par arrêté du Secrétaire
d'Etat aux Finances et du Secrétaire d'Etat responsable (production
industrielle, travail, marine, agriculture, ravitaillement, communi¬
cations), soit par arrêté du Secrétaire d'Etat aux Finances pour
tous les autres produits, ou enfin par arrêté dos Préfets pour les
produits et denrées agricoles vendus dans leurs départements. En cas
d|extrême urgence, Il est prévu des décrets rendus en Conseil des
Ministres» Il est expressément stipulé que la loi ne modifie rien
au statut du blé, du sucre
aux tarifs de la S.N.C.F..

et du vin et qu'elle n'est pas applicable



Ces arrêtés ministériels sont pris après avi; du ooMté__fig»îr
tral des Prix composé notamment des représentants des Secrétaires
d'Etat"a l'Intérieur, aux Finances, à l'Agriculture, au Ravitailles-'
ment, à la Production Industrielle, au Travail, des consommateurs,
des industriels et commerçants, des agriculteurs etc..,.

Les- arrêtés préfectoraux sont pris après consultation Au comité
départemental &0s prix comprenant notamment le Préfet, les Directeurs
à9s"~Contributaons Indirectes, des Services Agricoles et du Ravltaii
lement général, des représentants de l'industrie et du commerce, des
consommateurs, des agriculteurs,etc.

II - PRINCIPES DE FIXATION DES PRIX -
Les prix de tous les produits

et services demeurent en principe, fixes au niveau atteint le 1er
septembre 1939 ou à celui résultant des autorisations régulières,de
majorations accordées postérieurement h cette date. Est interdite
toute majoration ultérieure directe ou indirecte non autorisée ( dé¬
rogations s hausse du cours des matières premières sur les marché-
étrangers ou cas particulier de force majeure). De même les minora-yo. VJ- w 'VU W X ^ ^ VA- V «A- •>-' -U

tions des prix ne sent .pas libres. La loi prévoit
entreprises et produits nouveaux.

:-nxin le cas des

III - PUBLICITE DES PRIX -

Les arrêtés et décrets, ministériels de fi¬
xation sont insérés au "Bulletin Officiel du Service des Prix". Les
arrêtés préfectoraux sont publiés au Recueil des acte© administratifs.

IV INFRACTIONS -
Les infractions à la Ici dm

constatées par procès verbaux des agents du s
prix.

10
o T* rr-

octobre 1940 sont
.ce du contrôle des

V - SANCTIONS -
Ces procès verbaux peuvent dernier matière, è. défaut

de transaction pécuniaire, à des.poursuites devant les tribunaux.
Los peines prévues pour majorations illicites de prix sont d'un em¬
prisonnement de deux mois a deux uns et une amende do 16 à 100.000
frênes ( h, laquelle la loi du 26 mars 1891 soir le sursis n'est pas
applicable).

x
Le nouveau "Code, des Prix" constitue l'ef

plus considérable qui ait été fait gusqu* "re¬
pêcher les oscillations violente aes touj

rt systématique le
France en vue d'em-
uups génératrices de

troubles sociaux. A l'expérience, le Gouvernement s'est rendu comp¬
te que certaines disposition® pourraient être
cas notamment de la question des majorations :
au principe de la hausse considérée en valeur
marges bénéficiaires calculées en pourcentage
La circulaire du 3 janvier 1941 du Ministre de
de réunir la documentation préalable à la deci

assouplies : c'est le
1 serait substitué

absolue, un système de
sur les prix de vente,
s Finances a pour but
sien h, intervenir.

A

fi.-oorge s LUCAS
Docteur en Droit Mogi i -4- «î-vo 4-

' ul U u •
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au disque et surtout la "belle tenue dos sauteurs du Bloc II confir¬
mèrent "la .victoire très homogène de ïïhar&uà. La finale du saut en
longueur, interrompue par la pluie a été^terminée le jeudi 24- Un
vent debout assez violent gêna les concurrents qui furent loin d*ap¬
procher leùrs précédentes performances. La lutte resta très ouverte
entre les deux équipes du S*ï\-,Ch et de France -Sports. leur valeur
sensiblement égale nous.promet de belles compétitions à venir et par
conséquent d1agréables après-midi dominicales-

Le Bloc IV (Union Franque) s'est bien défendu.. Composé d'excel¬
lents éléments, jeunes et ardents, cet de équipe doit beaucoup mieux
faire les fois prochaines. Quant au Blool(0»0,C.) malgré son recru¬
tement restreint et les difficultés d1 entraînement qu'il a jusqu'ici
rencontrées, il a bien figuré; mieux qu'il ne s'y attendait peut-ê¬
tre- Allons, 1*équipe du Capitaine Darne vaut mieux que celàs nous
sommes persuadés que ce début fort honorable prélude à do bien meil¬
leurs lendemains.

Cette fois encore 1 '.organisation fut parfaite et toute 1*équipa
du Capitaine Cosse et on particulier Dubrouil 'qui fut le grand réali¬
sateur est à féliciter. Vous n'oublierons pas de sitôt la cérémonie
dans le stade fleuri, de la présentation des équipes et, devant le
portrait du Maréchal, des instants émouvants du salut aux couleurs
et du serment des athlètes. Minutes précieuses, qui nous ont fait
comprendre mieux que jamais combien nous étions tous unis dans les
mêmes sentiments fraternels et le même amour de la Patrie.

Et maintenant, attendons les championnats individuels de 1*0-
flage Confirmeront-ils les résultats de dimanche?

RESULTATS IBCKHÏQUES

80 mètres % 1 Rollandin 9"4/5 - '2 Debia — 3 Laurence — 4 Plumenail -
5 Boniiébaut - 5 Ballot,
Bloc II 12p. Bloc III 5p. Bloc IV $x>9 Bloc 1 Op.

300 métros s 1 Podevin 41"2/5 - 2 Dranoourt « 3 Moroi - 4 Paillot -
5 de Logivière - è Lembeye.
Bloc II 11p. Bloc IÏI Spl Bloc I 3p. - Bloc IV Op.1000 mètres ; 1 Pasnier 2'57"4/5 - 2 Ravaud - 3 Denisot — 4 'Bouillon
5 Carlior - 6 Debruvakère.
^Bloc II 9p. Bloc III 8pc Bloc I 5p. Bloc IV Op.

Poids s 1 Rolland 10m?1 - 2 Chesnet I0m54 - 3 Champagnat 1Cm41 —
4 Bottet 1um20- - 5 Verney 10m07 — S Moreau 10m»
Bloc IV 10p. Bloc III 8p1 Bloc II 4p. Bloc I 0p„

Disque s Verney 32m93 -- 2 Rolland ?2nO? - 3 André" 31m?4 -
4 Moilland 30œ29 - 5 Chosnol 2&:a67 - 6 Maginel 29m21.
Bloc III 9p. Bloc iV Sp. Bloc II 3p« Bloc 1 1p,Hauteur s 1 Marcuard 1m63 - 2 Vornoy 1m 60 - 3 Parût 1m58 -4 ex—aequo Laudas et Baconnier "ta5 5 — 6 Volant 1r":54»
Bloc II 12p. Bloc IV 8p. Bloc IIl"3p. Bloc I Op.Longueur 2 1 Parot ÇmSO - 2 Quéfféieant 5m:55 - 3 Passion 5m52 -
4 Laurence 5m43 - 5 Debia 5n41 - 6 Morvan 5m41.
Bloc II 16p. Bloc III 4p. Bloc IV 2p. Bloc 1 Ou.Relais 4x80 î 1 Bloc III 39"4/5 40p. - 7 -oc II &>„
3 Bloc IV 4p., - 4 Bloc I 2n.

Relais 4x185 s 1 Bloc. III 1'35 "2/5 10p. - 2 Bloc II op.
, 3 Bloc IV 4p. - 4 Bloc I 2u„

Résultat final î 1 Bloc, II
. "(Franco Sports) 79 pointe

2 Bloc lia (S'.F.Q, ) 65 'points
3 Bloc IV (Union Francue) 42 points
4 Bloc I (0,0„C.) " 13 points
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JEU PS DAMES

SOLUTIONS
Problème No 11

Blancs
20 - 43
1:~ 39

/

30 x 41 (3)
41 x 5 gagnent

)
Noirs
21 x 48.(1
48 x 35,(1)
5 - 9(obligés de

(,jouer• -- o ' ce ^

C'est une extension d'un des meil¬
leurs pièges pour prendre une daine
avec trois.

Problème No 12
nés blancs gagnent carails
prennent l'opposition, et cè¬
dent le trait à l'adversaire
comme suit:
Blancs Noirs
26-32 27 x 36 (1)
21 ~ 26 gagnent

Etes-Trous encore exerce? Si oui, un coup d'oeil vous suffira pour trou¬
ver la clé des deux situations ci-après.
No 13 - BLANCS : 4 pions en 12 - 1? - 22 - 2?.

NOIRS s 4 pions en 21 - 34 ~ 38 - 44.
Les blancs jouent et gagnent.
No 14 — BLANCS : 6 pions en 6 - 11 -20 — 30 - 33 - 40.

NOIRS s 5 pions en 21 - 36 - 41 - 44 - 50.
Les blancs jouent et gagnent.

JEUX D'ESPRIT

Solution des problèmes parus dans le No 7 -
CHARADE - Baleine.
SIMPLE QUESTION - Pique, coeur, carreau, trèfle.MOTS CARRES - PRETER

RETAPE
ETALON
TALENT
EPONGE
RENTES

CHAINE DE METAGRAMMES - Rein - sein - soin - foin - foie.

NOUVEAUX JEUX -
LOGOGRIPHE - Sur timbres et monnaies, suis désormais visible

Tête en moins, je deviens un métal tre3 fusible,

MOTS EN TRIANGLE -
Allégorie
Souplesse
Petite tranchée
Poisson d'eau douce
Colère
Participe passé employé comme préposition
Chemin
Double chez l'hirondelle

CHARADE - Oiseau mon un et mon entier.»
Plante aquatique mon dernier.

/pS3
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La .construction des grands "barrages on montagne a toujours sus¬
cité dans le public un intérêt fait de curiosité et déadmiration»
Journalistes et cinéastes y ont trouvé matière è. "papiers" sensation¬
nels ou % bandes remarquables. Lecteurs et spectateurs ont/ainsi con¬
nu, ces. dernibr.es années, les. réalisations françaises du Satitet, du ,

Chanbon, de la Lruyère, puis de 3-énissiat et les réussites étrangères
du Boulder Dan aux: tLS*A, ou du Dnieperstroi eu ÏÏ.R.3.S..

Ld.esu vaincue, domestiquée, .fournissant cette extraordinaire
énergie électrique' qui a permis le dé .-eloppement de toutes les techni¬
ques est déjà sujet d'orgueil et d'admiration. Ajoutes-y le piquant
de certaines polémiques entre les défenseurs des sites montagneux et
ces barborés que sont, l'es ingénieurs hydrauliciens^ et vous aurez une
autre raison,de l'intérêt du public » Dotons d'ailleurs que cotte polé¬
mique' est sans objet et que les lacs artificiels créés par les grands
barrages présentent des caractères do pittoresque différents, certes,
do; ceux des paysages qu'ils ont noyés,amis indiscutables.* Hul ne.no
contredira qui a connu la Tniyère avant et après Serrans, ' Xa'.ÇSreuse
avant et après Eguzcn, la Romanche avant et après. Chanbcn»

Je voudrais, hors de tout lyrisme injustifié,, montrer que ces
grandes réalisations posent des problèmes simples et demandent seule¬
ment de la persévérance, dé la méthode, dos moyens» Je voudrais es¬
sayer d'expliquer 18aspect social do ces constructions des barrages
de montagne et comment on peu:"? dans: les circonstances présentes, en¬
visager, sous cet angle, !•*équipement indispensable au rayonnement de
notre pays»

Auparavant, un examen de l'aspect économique du problème ne sera
pas superflu»

x

x x
Les barrages de montagne visent & permettre la production d'éner¬

gie hydro-électrique» C'est l'utilisation de la "houille blanche" dont
la France est particul-:" èromsnt riche» On sait, en effet, que de gros
efforts ont été déployés, ces dernières années, pour développer la pro¬
duction d'énergie par les chutes, de façon h libérer notre pays de la
sujétion d'importer du charbon* L'idée d'utiliser la houille blanche
s'imposait, mais jusqu'en 1S27 la question du transport h distance do
l'énergie produite dans les montagnes n'était pas résolue d'une façon

k " ? ! o fé .-u
* °i f
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l'aise aussi "bien dans l'air d'Sscamilîo de Carmen eue dans le duo
des Pêcheurs de Perles, remporta son habituel succès*

Pan contre le duo des Pêcheurs de Perles ntétait pas exactement
dans le registre de l'organe, précieux et fragile, du Lieutenant
Villien. Mais ce ténor est doué' de musicalité et le public lui fit
bon accueil.

Le Lieutenant Abry eut le mérite de présenter deux airs appro¬
priés b son tempérament et à ses ressources vocales.. Il se fit ap¬
plaudir dans l'air. d'Hérode de l'Enfance du Christ sobre page aux
lignes d'une grande noblesse; et dans l'air de Don Quichotte de Mas-
senet, d'un modernisme si surprenant. Il interpréta avec goût ces
deux belles pages,

La Chorale du Camp est en progrés. Sa diction est plus précise;
et ses interprétations sont bien dans l'esprit des oeuvres interpré¬
tées. Le Lieutenant Frère-qui n'en est pas b ses débuts dans la di¬
rection des ensembles vocaux - sut donner un relief suffisant b un_
choeur austère de Roland de Lassus, et b une délicieuse page de Clé¬
ment Jaunequin "Petite nymphe folâtre..."

La partie finale du concert était consacrée b une importante
première- audition s une "Cantate b Jeanne d'Arc" du Capitaine Phi-
ftonnier» Par ses dimensions considérables, par son abondante subs¬
tance musicale et |»ar l'importance des moyens qui elle met en oeuvre
cette oeuvre fait apparaître le tempérament musical et le solide
métier de l'auteur»

L*audition de cette belle oeuvre,, écrite sur des paroles du
Lieutenant Estrangin, est avec la création de la ^Rairte s'ennuie",
L'événement le plus important de la Vie musicale de l'Qflag.

Serrant de près le texte littéraire, la musique de Phincnràer,
après une noble Introduction, évoque les phases cachées, glorieuses
et douloureuses de la vie de la Pucelle» La conclusion est un vi¬
brant acte de foi en l'avenir de notre Pays.

L'écriture chorale est particulièrement heureuse ; d'exécution
aisée, elle met en relief les paroles et laisse b l'auditeur toute
possibilité de les entendre. L'orchestration est délicate et variée.

Les sommets de l'oeuvre sont les lamentations initiales0 d'un
pathétique si prenant? et surtout les deux admirables choeurs quiprécèdent et suivent le trio. Ce sont des pages empreintes du clas¬
sicisme le plus pur.

Le trio est, lui aussi, de la meilleurs venue0 Malheureusement,l'auditeur ne put l'apprécier comme il convenait, car l'exécution
en fut chaque soir nettement insuffisante.

Ce n'est d'ailleurs lb qu'une légère réserve. Car les exéeu
tants - choristes et membres de l'orchestre — apportèrent tout leu
entrain b la mise au point d'une oeuvre qu'ils apprécient, et eu¬rent la satisfaction de faire triompher.



satisfaisante» La solution du transport par lignes haute tension à
-j50 ou 200,000 Voltsç définitivement au point h cette époque;; permit
de mettre on route le programme d*interconnexions des différents cen¬
tres producteurs et utilisateurs, et do concevoir une utilisation ra¬
tionnelle des trois centres de houille blanche dont dispose la Vrai-.
ce et qui sont complémentaires s Massif ."entrai, région de hautes
eaux en automne et en hiver, d'une part, et Alpes et Pyrénées, ré¬
gions de hautes eaux au printemps et en été, d'autre part., Les lors,
les projets de barrages en montagne sortent en quantité» On reprend'
les travaux de la Truyère, on démarre le "Sautet","Ûhambon"?"Marèges"
etc..» Entre 1932 et 1934, toutes ces réalisations mettent sur le
marché de l'énergie une quantité considérable de Kwh qui trouvent
difficilement preneur parceque la "crise" a considérablement réduit
les demandes. Par ailleurs, l'équipement hydre—électrique ne permet
pas de supprimer toutes les centrales thermiques et il est nécessai¬
re de maintenir ce^-les—ci*, en fonctionnement, çj® est que les lignes à
haute tension constituent un véhicule assea fragile pour 1* énergiev
Elles "décrochent" souvent (givre,orages" et il faut prévoir que les
thermiques puissent, en cas d'incident, "prendre la charge" et assu¬
rer la fourniture à la clientèle. Dans ces conditions, en 1933,
se trouvait en présence d*une"surproduction" d'énergie électrique et
on n'entreprit plus ni barrages ni usines (exception faite pour G-é-
nissiat dont les travaux préparatoires furent commencés en 1936)» A
ce moment, l'interconnexion se perfectionnant permit d'obtenir une
plus grande sécurité dans le transport, donc une plus grande utilisa¬
tion de la houille blanche et, en 1938? à cause en outre de la repri¬
se économique, pour la première fois, la proportion d'énergie hydre--électrique dépassait celle de l'énergie therniaue (peur une consom¬
mation de 16,8 milliards de kilowatts/heure, 55$ étaient fournis parchutes d'eau et 45$ seulement par les centrales thermiques ) •» Ce déve¬
loppement entraînait la nécessité d'équiper de nouvelles chutes» Un
programme important avait reçu, au début de la guerre, un commence¬ment d'exécution (Roc do l'Aigle sur la Dordogne, Saiiit Etienne Gan-tales sur la Maronne), Il se poursuit, actuellement, avec de nouvel"les réalisations (G-ranval sur la Truyere, Lac des Sept Laux? Ccrdéacsur le Drae,etc..„)

L'année 1943/44 verra, vraisemblablement, ces travaux achevés»
A ce moment, la France se trouvera en mesure d'exporter de l'énergie
Mais il faudra tout de mène trouver du charbon» Cet excédent d'éner¬
gie hydro-électrique peut permettre des échanges entre la France et
les pays qui sont à la fois consommateurs d'énergie et producteurs
de charbon» Un accord franco-allemand a été conclu dans ce sens, en
novembre 1940, la Francs fournissant de l'énergie hydro-électrique
contre du charbon allemand» Pour développer ces échanges il faudra
perfectionner encore les lignes de transport de force, en accrois¬
sant la tension pour augmenter le rayon d'action,. On sera conduit à
réaliser des_ lignes à 320.000 volts, comme les Américains en exploi¬
tent, voire 'à 440»000 volts, selon les conceptions hardies de JiéVhoV
Directeur de Loire et Centre, pour obtenir 1?interconnexion européen¬
ne» L'équipement de nouvelles chutes et de lignes de transport pa¬
raît une nécessité vitale pour la France..

L'inventaire des ressources est connu. Certains projets sont
déjà dressés, d'autres sent en cours d'études, d'autres encore sont
à étudier complètement» C'est un premier problème dont MoUibrat,
1*actuel Directeur de l'Electricité au Ministère de la Production
Industrielle, doit posséder toutes las données» Il devra coordonner
les différents ''groupes", imposer des directives, décider,dos pro¬
grammes, prévoir un financement, statuer sur la rentabilité,
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Quand le programme sera décide.? il faudra étudier, proparer? ap¬
provisionner., construire.» Problèmes successifs de; personnel techni—
que, matériels ciment,, main d* oeuvre» C3 est sur les questions de per¬
sonnel et de main d*oeuvre que je m®étendrai pl. us loin? en montrant
ce qu'est la vie d'un'chancier de barrage en montagne? comment on l'a¬
vait conçue avant la guerre? comment on peut maintenant la concevoir®

Pour le matériel d*entreprise, la France était? avant la guerre?
en partie tributaire de l'étranger (Allemagne? U„.S„Às ) . 11 semble
qu'on puisse accroître les possibilités de la production française
dans ce domaine? en modifiant la destination de'certaines usines tra¬
vaillant pour l'armement? et trouver assez rapidement en France uh ma¬
tériel équivalent à celui de l'étranger® En ce qui concerne le maté¬
riel hydraulique et électrique notre industrie nationale était compa¬rable à ses concurrentes étrangères (suisse? allemande) .et? si l'ap¬
provisionnement en cuivre peut être assuré par l'exploitation de nos
ressources coloniales? les usines françaises peuvent' faire face aux
besoins d'un équipement accélérés

la question du ciment est plus importante et plus difficile»,Il
manque un élément essentiel s le charbon® La production françaisepourra difficilement satisfaire au:-: besoins en ciment demandés parles nombreux chantiers de chutes®. Il faut compter environ 1 millionde tonnes par an venant s'ajouter aux. besoins courants de la construc¬tion. Il faut envisager une politique du ciment?, réglementer la con¬sommation? développer l'utilisation des ciments produits électrique¬ment? trouver du charbon. Les éléments nous manquent pour apprécierles moyens qu'on a de résoudre un tel problème.

Restent les questions de personnel? de main d'oeuvre®
(h suivre)

André LXàïïMS
Ingénieur Civil des travaux Publics.

Dimanche 20 juillet a eu lien sur le terrain du Rico IIP ? le pre¬
mier match interclubs ds athlétisme de la saison® Après une lutte ser¬
rée? l'équipe de France-Sports a pris le meilleur sur l.e S'.F.O-o par
79 points à 55? devant l'Union Franqne 4-2 points et le Ct.0e-0c 11 points.Résultat régulier? car si le S.-F.O» h'a-pas obtenu en. courses indivi¬
duelles le rendement qu'il escomptait? une erreur Sans la composition
a coûte à F.S. la première place ai'. 4x135. Une défaillance de Rolland


